
mim^^m^mmmm >**w»^^^w ■w 

— 

/Bureaux : S9, ras Pauvrée. — Téiéfhone 9-51 

BANS LE BATIMENT 
Depuis quelque temps, te bruit court en ville, 

avec persistance, d'une grève ptocbsine dans -te 
bâtiment?        "  .   j.   ^ 

Xous sortajas, eâ mesura d'affirmer que ces 
! bruits ne sqjfe pas fondes. La grève n'est ni cer 
; Oine, ni probaï y a lieu de croire, aiueoa-- in 
•'traire,   que   d'ici  peu" les   pourparlers   engagés 
aboutiront à une conclusion satisfaisante, 

CONTRAVENTION 
•      POtTi. BEPOl U IMMONDICES 

1    Une contravention   à   clé   dressée   contre 
Louis Carette,>64 a»s  demeocanUrue  Touratot, 
impasse du Gez, 6, po.uj' rtépûl d'irnnioiid:eas. 

\ir 

ARRESTATION D'L^I, EXPLLSE    , 
En vertu d'un.arrêté dexpulsiou. l'agent de sû- 

reté Devogle a a»T6té^ rrier-matin- Je nommé -G or- 
ges Yandesteene. £gé .de 30 ans, journalier, do- 
micilié, -i, Pécq (Belgique). 

11 sera^déféré au Parquet, de Lille. 

ENCORE UN VELO 
M. Gaston Lambert. '20 ans. contremaître de 

la Briqueterie Pennei. Avenue Linné. 119, à 
*Voubaix. a ttéposé «ne plainte contre aiconmi 
BOUT vol de sa foicvclelte [numéro L\ H-. mar-- 
quu Briffefcut. valeur 300 fr. commis hier ver* 
deux heures de l'a près-midi. 

COMITE    D'ALIMENTATION 
Tous les jours, aux Halles, vente libri de : 

eau de JàveL brosses : pommes. 0.45 - beurre 
Trais de Normandie. 16 fr. le kilo ; beurre sale 
de Normandie.  13.30 le kilo. 

Vin rouget 1-73 le litre. — Jeudi 19, dé S heu- 
res, ù. 11 heures. 8° jaunes et vertes ^ de 2 a? 
* iheures. > jaunes et vertes. 

Pommes-de terre. 0.35 le kilo. — Jeudi 19. 
de 8 4 11 ^ heures. 1° jaunes et vertes et lt>° ver- 
tes : de 2 à 4 heures, 8» »uoe« et vertes. 

ts pour asSrmaer dernouvelles'cUargés. 
ygiici- 

St'OTOTrie 
de Lille, se sont mis immédiatement a la beso-  J VrM£HS,1tV 
ime sur les données de la Compagnie et celles 
du  Syndicat pour solutionner  le  plus rapide- 

» meai'i. nossB>le 'le conflit actuel! 
De son côté, le camarade Molard. au cours 

de la réunlion mixte du malin, a maintenu le 
point de vue des employés et ouvriers de ligne. 
Jl est certain que le travail que se fait, actuel- 
lement à la Mairie luttera la. fiju.dé cette "grève, 
mais il est non TnOihs •i'erliain ciïïè les emoloyés 
et ouvriers qui ont été acculés à la faire-ne 
reprendront le  travail qu'après satisfaction. - 

C'est l'impression qui se désase-de'la ma-sni- 
fique réunion qui eut lien à la Bourse du Tra- 
vail, hier, à 2 heures et demie, où. au crand 
complet, le personnel des -tramways de Lille 
vint manifester son inébranlable résolution de 
poursuivre la lutte sans faiblesse et jusqu'au 
bout. 

DECHARGE   POUR   SCORIES   D USINE 

Un vaste terrain à. facile accès, situé en bor- 
dure et à gauche de la rue de Lannoy. à la- 
limite du terriloiré vers Lys-lez-Lannoy. est miff 
gratuitement è la disposition des usiniers et, 
«amionnéurs pour 
cendres d'usine. 

la décharge  des scories  et 

A L-niPPODB0MB 

Si la fête du Msrd*-Gràs n'a, guère modifié 
l'aspect habituel des rues de 1» ville, ses effets 
#e sont, du moins fait ressentir à l'Hippodrome - 
Théâtre! . 

Il semble que la Direction a fourni «n«gros 
effort, pour sa .représentation .des « Saitimban- 
qiTp=  »  oui obtint un franc  succès. 

Il convient, de féliciter partieulièrement Mroes 
Alstein, Samson et Gerbier, MM. Peraldi, Po- 
icV', Descombcs, I.allemant, pour leur belle in-? 
lerprétation. 

ÉTAT-CIVIL 
NatMancet. — Geneviève Marchand, ruî d'Alger, 

eour Saint-.El0i, 13. — Henri, FUpo. rus du Ballon, 
«-. Dérsrtttor 8. — Alfred He=pcl. rue Ktérur, c. Ga- 
Ivare*. 2. — Mes Lecarf, rua de la Fœse-a-ux-Cue. 
ms.9» 13. '— Dsovssi l.eveoïrli?i rue des Champs, 11. — 
Leone Legrein. rue ttatuin. 3, — Geoi-gres Vlac- 
jninck, -rme desArfcs. imp. Mozart, 7. 

OMH.   —  Antotnett*   Fe*ra.ille,   -veuive   Fairvrllc. 
77 an», rns des ATIS. 3. — Edouard Nutt*, 60 ans, 
nue  Kléoer,83. déc. Hôpital.  — Jean  tienfant,  C7 
«us, rue de. Waseruehal.  c.  lielpoirie, 14, déc.  HOpi- 
tai. — Henriette Nuytten. veure Denionne,  6-2 ans. 
ras des Fossés. 30. — Marte Deccttigales, ép. Cons- 
1-anUTi. 52 ans, -boulevaird de Mulho-ûse, 23. — Eiiçe 

nVerit&aggXie',   veuve XoHet.   82   atis,   rue   PltvTe 
Roubaix.   143.-;— Heawi Delbecque,  73 Sns,  rô« 
Margrulaât. il. — Césarlne Horion, veuve Lainmans 
iji ans, m*- des Bairtiietw.  13. — J.-Bte Ga««*. S5 
■•»an, rue Mai.Campagne, loi, c. Drarot. 5. — Victor 
■ Desplerhin,  61   ans,  eue   Archimède.   î».   — Gaston 
0e .Tacts. 37 asis. PUIS Sébastôpol. 35.  c. St-Toscflph, 

{ 3. déc. Hôpital.  — Emit? Vair COiiiie, 67 ane   rue 
i «ruoanson, 67. déc.   HOpital. 

L,IL,L,E 
-*tt» 

La grève des tramways 
- ■ >:: 

Journée Jaboi rieuse que celle' «Wiier.' La Com- 
pagnie a fourni* son ■Rapport a la Majirie" qui l'a 
mis immédiatement EUl'étude. 

La Conftiagrue. affirme Mue .sa situation n'est 
br illan te et q&e qfeer b'i'nétices actuelsson t pas 

ARaONDISSfcMÈNT D^E LILLE 

A 

-re-dç-.       i^ous  prions  les  csnvarades d'assister pux 
ae. cltj   'ttéiïiiftes civUes qui auront lieu le jeudi 10 c 

ÏOURCOING 
LA FRAUDE EN AUTO 

Mardi soir, vers cinq lîeures, une automobile 
venant de RecUem, a traverse Ja Irontière à,, la. 
Bourgogne. Celait, IUKî aulo de contreban«îe. Le*j 
préposés de la brigade mobile des douaniers 1 n 
poursuivie, tirant des coups de feu, cherchant à 
atteindre le moteur.^La poursuite a duré jusqu'à 
Lille, mais les contrebandiers n'ont pu être re- 
joints. On ne peut donner aucun sigrtademeait de 
l'automobile. 

—        mm 

LOB  accidents 
LÀ M.\LCHA>CE DU MANGËDVRB 

Dans la matinée de mercredi, vers io heures 
et demie, le manœuvre Henri Delplanque, 6o 
an», domiciiié à Roûbaix. rue Perrin, au ser- 
vice de M. ChaAtraine, 20, rue d'Antin, passait 
rue VJrgùiie-Ghesqutère; remorepiant une char- 
rette à  bras,  lourdement changée. 

Ayant buté, le roanceuvre perdit l'éqaiiisbre 
et tomba, en entraînant la charrette dan» sa 
chute. Ln des brancards du véhicule l'ayant 
0 II oint à la jambe gaucho, «elle-ci fut fractu- 
rée a daiu eedroijs. 

Après avoir subi un pansement sommaire, et 
reçu les soins, d'un docteur, te bte*=é fut trans- 
porté Ji l'Hôpital de la Charité;^ 

m   ■  ■  ■     àm%» \   • 

tOMMEVTEMENT   D'INCENDIB 

Un commencement d'incendie, dfl au mau- 
vais état d'un--? cheminée, s'est déclaré hier, 
vers midi, à Jeux élage<* différent?, nfi. rue 
Nationale, chez Mmes Marlen-Renau-t et Savary, 
dans des placards attenant à   ladite cheminé.?. 

Les pompiers, mandé» en h5te, se rendirent 
rapidement sur les lieux -?t furent promptement 
maîtres dit Teh. Celui-ci a détruit tine certaine 
quantité de linge, mal* au tétai les dégâts sont 
peu  import an I s. 

«!—■ » 

COMMISSIONS   HIPPIQUE   ET    AGRICOLE 

-J^. Commission jjippkrtie et a«ric->ie de l'ar- 
[ùiîdfsseJiiPiit •sjg Lalle s'est reimic hier anrès- 
iu>i<&, a la Preiecture. sous la présidence de 
M. SHnsarat. vétérinaire dépariemenlsl. 

Au. cours ils la i^uniun. ou procéda à l'ins- 
lallatidii du Comité qui *v«ut été du.«tans la^- 
seanblée précédente. On élabora «iaalement des 
ptTiçraninies de roncoitris de reproducteurs uni 
auront lieu en 1920 dans larrondis»?iJipn.l de 
Lille. 

PETITES NOUVELLES 
NECROLOGIE. — N'oUs ai>prem:»ns avec re- 

gret la mort d<: Denise DEHACHE, «ItMédée à 
l'âge de 10 ans. fiWe et raeae de nos camarade» 
Maurice et AU>erl Deràche. 

fu- 
cou- 

runt, à cfuinze hernies. 
Lassemblée à !a maison mortuaire, nie Sl<-- 

imenson. 13, i-'ives-LHle, à quatorze iïeiu*B Uois 
quarts, CimeUétv d*» l'Est. 

Nous présentons à nos camarades et. à leurs 
farniKes n<y> sincères eondoleaiice-s. 

ONE BONNE ACTION. — M. Adolphe Lebacq, 
Dtirp'ové de perceptkJn, tl, rSK'rTenly"", à Fives- 
Lill^, "ii reJidu a son propriétaine, nu brave ou- 
vrier charpentier, de l'O. R. I. d'Hazebrouck, ira 
I>0Tiéf^iiille contenant une somme conséquente, 
que ce dernier avait perdu en descendant en 
t^are  de Lille  lé  samedi  H  féi»iei-. 

Cette bonne action a été accue*llie avec dou- 
tant plus de reconnaissance que la femme du 
charpentier venait d'être Opérée, le jour même, 
d»s suites d'un accident de travail. 

jB 

MMES 
CONSEIL" MUNICIPAL:-— Le Conseil munici- 

pal se réunira le vendredi 20 revrier courant, à, 
sept héutes du soir,, à  rtlôtei-d£-V3Ife. 

Ordre dts jour : Côtes irrécouvrables ; avis — 
Révision de taxes1 communales—Comptes admi- 
nistratifs jfes eKerciees 1914 à 1918 mcîtis — Dé- 
penses iHBprévues ; ratification -^rMutilés et ré. 
formés ; ratification — Enquête de M.  Girardet 
— Factures arriérées ; crédit '— Secours garde 
Lallemant — Budget 1920 — Cf»0™™1»084»10118 

diverses — Comité secret pour question assis- 
faffcë: —'     * -      ~T"      '        * 

ETAT-eiVIL. DU^.8   AÉ   1*  FBV«»IEB  J920.    — 
Posez Lucieni,  rue Sadl-Camot, 29t. 

— Brtdcjnx Roçer. Ctwnrtn Bteii, 12: — Vanlaete 
Jules, mie Jacquart, 4. — Tritoout Edmond, cbté 
Chaaizy,   11.      t- 

Nous voulons-croiro- qv» le patronat et la Coo- 
pération auront ainsi le moyen d'épargner aux 

Publications.  —   Duaueqne Eugène,   ébarbeur  et 
Haaselwellwp M«nru*ri'e.  étiraipeues.  à HéWsmmes. 

Papegay Heurl, frappeur, et Drudez Louise. 
fileusa à Heiiemmes. — Godatrt Alfffed, employé au 
Cbemiu tie fer à Lille et Neve-Jais Marie, inécasii^ 
ciennes. i Hellemmes. — Desawens Raymond, em- 
ployé, et Dekuyper Flore, mécapicieiuie a Lille. —i 
Le Bizec Gustave, soldat a"u 43e rég. territ., à Lille 
et Devos Marthe, étaleuse â Heltemmae. —Pynson 
Arthur, noyaute-ur à. Hellemmes et Erouncque Ro- 
sine, ménagère à Lille. ' 

Déeèa. — Bai-baix Marie, femme Barrbaix, li ans, 
■Tue L.-Lescornez. 14. — Ryhaart Vaière. 16 ans, rue 
Dupleht. 15. — Evrard Louise, veuve Fromoro, 52 
ans, rue Vicuw-Hugo. 16. — Monteny Léon, 55 ans, 
cour Cterbaux. 6. — Guilbert Honorine, veuve I*u- 
chatelle, 55 ans. cité Fanyau, 1. — D«lvael Agnès, 
10  mois,  rue  Ferier.  T. 

V     ARMENTIERES 
AD  FOYER ARMENTIEBOIS, 

PLAGE DE LA REPUBLIQUE 
Vendredi soir, à 7 heures 30. Conférence sur 

« La Guerre sous-marine et Je rôle des chalu- 
tiers », par M. de Raulin, ancien officier de 
marine. — Entrée gratuite. 

■<«» 

ACCIDENTS DU TRAVAIL 
A j'usine ConiJiez-Delaoutre, rue da l'Epin-ella. 

un mécatnicien, Louis Carette, à«6 de 18 ans et 
demi, demeurant 33, rue Pierre Lefebvre. en net- 
to>-ant une perceuse, a eu un doigt de la main 
pa-uche entraîné dans un engrenage. Il a une 
plate contuse avec écrasement de la première 
phalange *Je l'annulaire. 

. — Chez Tiberghien frères, rue de Paris, un- 
*eint«rieri Gustave Paco, 25 ans, demeurant ru* 
Jourdan, 26, s'est lait un effort dans les reins 
en soulevant un, chariot. 

— A la. même usine, une bâcleuse. Hélène De- 
lawnoy, 19 ans. demeurant 10, rue Nationale, à 
Don<iues,-eH retirant une mèche de daine du cy- 
lindre, a ^h l'auriculaire droit pris entre les 
peignes. '— 

AYIS ET COMMUNICATIONS 
CLASSE 1920. — Les Jeunes gens de la Société 

« L'Avenir ». reçus au C. P. S. M., au brevet 
de « cavalier et d'artii'ierïe d'assaut » sont pré- 
Vjenus que la distribulion des dinlômes a«ra lieu 
o.u Gymnase, p^ace St-Martm, le jeudi 19 février 
à sept\heUres du soir. 

FACULTE  DE   DROIT.   —  Cours  public   des 
questions économiques intéressant la région du 
Nord. —  M.   Aftaiion. professeur,   lundi  S3   fê- 
vrier   à cinq he^ires trois  quarts,  amphitliéutre 

, numéro 4 de la Faculté de Droit, 9, me Auguste 
*" Angellier. .   4. 

iuîôjejt de la leçon. : Les enseignements a tirer 
des^rapports entre De.rythme des grèves et celui 
des prix et des salaires. 

î,T ÉTAT-CIVIL 
NaiMancU. — Lucienne Daivtd, rue Gana*. 663. 

W Pldrre CaWïgny. rue Fidèle-Lcihoucq, 3. — Mi- 
chel Prévost, nie* Bond'ues, 116. 

Publication*. — Henri Truffattt. s. p., e* Marie 
Ifrandemortéele. s.   p.. H  Wattrelos. _ 

Décès. — .Vu^lne Corcez. 67 ans, s. p., veave de 
Charles Duchoir, raie du Viioiois, 79. — .^helte 
Meckère.JS ans. rtle de Gand, 44. 

Théâtres, Cinémas & Concerte 
Thé&fre M un ici psi 

L'annonce des reprçsenfations de MANON a 
('■lé accireillie avec plaisir par tous les ama.teurs 
de théâtre. Tout fait prévoir pour samedi une 
agréable soirée et une brillante offluence. 

Aux charmes de i exquise, partition de Masse- 
net vient s'ajouter une attrayante distribution : 
Mile Paudetle Radino, de la Monnaie ; M. Son- 
dieux, de rOpéra-Comique ; M. Combes, de la 
Ga'ieté Lyrique, etc.. 

La location est ouverte. 
— Prochainement, Création a Lille de tt Jj\ 

DEL!Vn\\CE V, œuvre d'actualité, drame lyri- 
que en deux actes. *de M. Albert Dupuis. frère 
de notre chef d'orchestre^ M. Julien Dupuis. 

THÉÂTRE DE L'UNION 
Aujourd'hui, deux représentations. Matinée à 

2 h. *5. soirée a 8>. — LA LOI DU CŒUR, 
« actes. — LA SOLTANE DE L'AMOUR, Ire 
époque : 5 parties. — LE FILS DE LA NUIT, 
3e épisode. — LES COMPAGNONS D'AVENTU- 
RES, 2 o-.tes. — FATTY BOUCHER, Comique 
en 2 i®»tw'{j. — MUSIC-HALL : JOE GOSSY, 
l'hilarant comique. — ROBY-JO, manipulateur 
illusionniste, — Location à 9 h. 30 du matin. 

Demhin. -vendredi, soirée «te Jftfla : GEO LE 
MYSTERIEUX, draine sen&alioTUjel Vn 4 parties. 
— LA SULTANE DE L'AMOUR, dernière époque, 
% actes merveilleux. — LE FILS DE LA NUIT. — 
LE SECRET DU VIEUX MENDIANT, drame 
émouvant en 2 parties. — MUSIC-HALL : Jean 
LAUR, l'extraordinaire Imitateur. — Les MI-VA. 
duettistes à Irttnsfortnatiôns-, el... hors program- 
me (ries «me pour vendredi), DAVRAY, chanteur 
à voix, et .IOE GOSSY, l'hilarant comique que 
la direction a' relènu pour la soirée de gala. 

Location "dès à présent. 

Omnia Pathé 
RUE ESOUERMOISE et RUE DE PAS 

Tous les soirs, représentation à S h.— Tons 
les fours (sauf 2e vendredi, matinée à 4 h. 

^SYNDICATS 

Coopératives ont déjà décidé de ne pas répondre 
à la convocation qui leur sera faite poor diman- 
che prochain. 

Piar la présente, nous en avertissons la popu- 
lation et les Pouvoirs publics et dégageons toute 

1 nation de* délégués a la Bourse du Travail et 
au S. O. rT; Modification aux articles r3 et 1* 

lx>pute,Uons tes graves perturbatèons qu» cause-  ; du règlement; Situation financière ; Election au 
. rait une grève du pain. 

Nous avons marqué plus haut la volonté con- 
«^liatrice de différents patrons et de différentes 
Coopératives ; mais .nous sommes obliges din- 
fc»roier le publie que dertains patrons e4 certaines 

r^|r© responsabilité g% les événements qui 
pourraient  s'ensuivre. 

IJI réunion mixte aura lieu le dimanche 22 
courant, â deux heures du soir, rue -du Mohnel. 
19, a Lille. 

Pour le Comité intersyndical des Syndicats 
des ouvriers boutamgers et parties similaires 
du Département du Nord .; 

Le secrétaar© de Lute : Marcel BAELDE 
— Le secrétaire de Roubaix : VAN- 
HUYSSE — l>e secrétaire de .Valencien- 
nes ; HOURRIEZ Pierre. 

LA  GREVE DE LA  (ASQLETTEBIE 
Appel i U selidarit* 

B Certains patrons caequeitiers de  Lille  offrent 
du travail aux  ouvrières  mécaniioiennes. 

Le Syndicat ouvrier des CasquetUers prévient 
les ouvrières mécaniciennes nue la grève exite 
depuis trois semaines dans te» ateliers de cas» 
quiet terie. 

-Nous comptons sur hi solidarité de nos cama- 
rades mécaniciennes de l'habillement pour ne 
pas ré pondre aux sollicétaticms dont elles sont 
l'objeUde-la part des patrons caaquettiers.   , 

Le eecrélaire : M. BENOIT, 

Dans ^'Habillement 
UN GRAND  MEETING   VA   AVOIR LIEU 

Le comité intersyndical de l'habillement ar- 
ganise pour le dimanche 22 février à 5 heures 
du soir, grande salle de la Bourse du Travail. 
186 bis, rue de Paris, un irrand meeting sous la 
présidence du camarade fîOUSSEAUX Fernand. 
délégué régional. 

Orateurs. : BLANDEL Oscar, secrétaire du 
Svndjcat des pressèurs tt presseuses en confec- 
:tion : BIDARD, seerétaiire des ouvriers en con- 
fection ; CORQUBLE Arthur, secrétaire du Syn- 
dicat des coupeurs : POBREV Maurice, secré- 
taire-adjoint du Si'ndicat des tailleurs : Pierre 
DISMAS. secrétaire de la fédération de l'habille- 
ment ; Désiré BONDOES, secrétaire de l'Union 

^Départementale des Syndicats ouvriers du Nord 
Nous sommes persuadés que nos camarades 

assisteront en. nombre considérable a ce meq- 
tipig qui. par le choix des orateurs et l'impor- 
tance des questions traitées, sera un des plus 
imposants et des plus instructifs auxquels il 
nous aura élé donné d^assister. 

LA COMMISSION. 
Syndicat . d«   personnel    manicipal.    —   Les 

sections Sdjiérentes aux syndicats des person- 
nels municipaux de Tourcoing, Roubaix, Lille 
(employés de mairie, travailleurs octroi) sont 
priées d'envoyer des délégués à la réunion qui 
aura lieu le samedi ni février, à 19 heuies, 
riie de   Bélhune,   r>o.   Lille. 

Ordre du jour : « Formation d'une Fédération 
départementale. »> 

Le  Secrétaire:  E.   DEVERNAY* 
- I^I» » 

;; Convocations :: 

Conseil des Prud hommes 
Le secrétaire i Th, DEVERNAY. •; 

BATIMENT ET TRAVAUX 
Emmerin. — Dimanche aura îîeu une réunion 

pour les camarades d'Emmenn. Les paveurs de 
cette localité ayant manifesté le désir d'adhérer 
au bâtiment, un membre du bureau^ du "Syndi- 
cat du bâtiment et des travaux publics y assise 
tera pour fournir toutes les explications néces- 
saires. 
ALIMENTATION 

Syndicat des ouvriers de brasseries et «laite- 
ries de Lille. — Dimanche aa février, à a h. 3o 
précises, grande assemblée générale et indis- 
pensable pour tous. Salle de la Bourse du Tra- 
vail,   i86 bis; rue de Paris. 

Ordre du" jour : « Lecture du procès-verbal 
de l'assemblée du 18 janvier 1920; réponse des 
patrons sur le nouveau contrat ; paiement des 
cotisations ;'questions importantes à discuter». 

-Vu l'importance de celle assemblée, les ca- 
marades se feront un devoir de tous y assister. 

Le Secrétaire :  E.   RRESSINCK. 

SYNDICAT DSS VOYACEURS ET REPRESEN. 
TANTS. — Assemblée générale ordinaire diniaocne 
22 février, a 10 neures, au sSège, 10. Gran<J--Place. 
Election du président ci du< conseil   d'adminiêtra- 
tjon. 

SYNDICAT  DÈS TRANSPORTS  DE  LILLE 
Dimanche ia février 1020, à i heures du soir 

à l'Union de Lille, grande réunion corporative, 
pour tous le» ouvriers des Transports de Lille 
et des environs. Le citoyen Dr Vêrhaeghe v vien- 
dra Taire une cacserte'sur la loi des Accidents 
du Travail. 

Les ouvriers cbcxretiers et camionneurs ~¥e 
feront un devoir d'y assister ; le secTétaire don- 
nera communication des démarches faites jus- 
qu'à ce jour ; en même temps il y aura lieu de 
nommer des délégués par maison. 

Camarades, lo Conseil Syndical espère que 
Vous viendrez nombreux a cette, réunion, dui est 
en même temns'éducative. CamaTades, [à di- 
manche prochain. 

Le secrétaire ï H. LORERT. 
A   MARCQ-EN-BARŒTJL 

Syndicat de ta Meunerie. — Tous les mem- 
bres «ont invités à assister à l'assemblée -géné- 
rale qui aura, lieu au siège rue Jean-Jaures, 47. 
te dimanche ?a févrici-, à \ heures: du sohr, réu- 
nion de la commission à •> heures. 

Le sperétatre : A. MARECEAU. 

V NIONS €r SYNDIC A TvT 
PJg CONSOMMATION * 

UNION CONFEDERALE DES LOCATAIRES 
■DE FRANCE ET DES COLONIES 

Section'de Lille. — t'o soir, permanence de 6 
à 8 heures, 186 bis, rue de Paris. 

ON LIVRE INDISPENSABLE 1 

Heures meilleures. 
a Celle-!à seule est heureuse qui digère bien. • 

Or, notre correspondante d'aujourd'hui, Mme 
Cliapurlat, rue J.-Ligornet, â Givors (Rhône), 
digérait mal et denuis fort longtemps. EUéH «ait 
pas heureuse, cela va sans dire, la plupart dés 
heures de ses journées se passaient d^ns la 
douleur : crampes, nausées, migraines, sensation 
de- brûlure au creux de.l'estomac, vomissements 
quelquefois, enfin alimentation incomplète- et 
amaigrissement. Mme Chapuriat a un jour, enUn, 
fait Comme beaucoup de ses semblables ; elle 
a pris les Pilules Ptnk et.de ce jour son appétit 
s'est fait meilleur et die a pu le satisfaire san» 
arrière-pensée 

* 
UX   QŒURS   DE 
RUE J   ESQUERMOISE 

r HABITE 

ux- Robes -Costumes 
LES  DERNIERES   CRÉATIONS 

CE — SOUDITE — PRIX MODÈRES 

Sociétés Diverses 
AU COMICE AGRICOLE. — Hier malin, le Comité 

agricole de LtHe s'est réuni à la Nouvelle Bouw=e 
du Commerce, sôus la présidence de M. Guibaut, 
conseiller Rénéral. Avant la séance, on procéda au 
vote pour ht constUutioa. du nouveau, bureau, qui 
est.  ainsi  formé  •• 

Président. M. Gewtes " Gnvlbaut ; vice-présidents. 
MM. A. Crespel, D. Lescroart, Ch. Pollet-liOTldajtt ; 
secrétaire général. >!. Numa-Rousse ; adjoint M. 
Hubert Caron : secrétaire des séance?. M. H. Gnes_ 
tetn ; tréscxrter, M. Montaigne-Quétu ; adjoint, M. 
Atb.  Masurel: arcWrts», 11.   A-; Ran»n. 

L'assemblée discuta en ourrs diveTses questions 
intéressant la reconstitution agticole. 

SOCIETE DE GYMNASTIQUE « LA FRANÇAISE. 
— I> local allant être tremta en état, tes cours de 
gymnastique reprendront 1» 1er ma.Ts, sous la cki- 
rection  du  mouiteur-chel  Eugène Pollet. 

I>5 jeinnes gens qui voudraient laij>é ;>artie de 
cette Société, peuvent se. taire inscrire au siège. 12. 
boulevard Victor-Hugo, ou par conrespondamee, à 
M. Bolvtn,  président,   US,  rue  Nationale. 

m 

Les revendications des Travailleurs 
de la Boulangerie 

S'il y a une corporation, qui, dans les derniè- 
res années, n'a bénclioié d'aucune des grandes 
réformes sociales, ces* bien la corporation des- 
boulangers.    - ... . 

Pour e!le pas de repos hebdomadaire, pas de 
loi de huit heures, le travail de nuit, les fournais 
insalubres, le dur labeur dans une atmosphère 
viciée font de ces travaMeurs des parias. 

Dans notre départemem, toujours a lavant- 
garde des grands progrès sociaux, le Syndica- 
Pisine, devenu puissent, ces travailleurs* osent, 
enfin relever la tète et sont décidés à acquérir 
les mêmes conditions et moyens d'existence que 
ceux de l'industrie et des autres corporations. 

Est-ce exagérer que de demander l'apphcajbon 
effective des lois votées par le Parlement ? 

Est-ce exagérer que de vouloir ajuster les sa- 
laires au coût des choses nécessaires à l'exis- 
tence ? » 

C'est le sans de l'action qu'intente l'union des 
Syndicats des ouvriers boulangers et parties si- 
milaires du Département dti Nord. 

Nous avons eu une entrevue dimanche dernier, 
sous la présidence de M. Boulain, inspecteur di- 
visionnaire du Travail, avec les délégués des 
Coopératives de consommation. Entrevue prépa- 
ratoire, de prise de contact, dimanche 22, à deux 
heures aura lieu a Lille une nouvelle entrevue, 
cette "fois-ci, avec les délégués des syndicats pa- 
tronatiK de la boulangerie etJ les délégués des 
Coopératives de consommation réunis. 

Nos informations nous permettent de croire 
que nous aboutirons-a une solution heureuse et 
qu'un conflit sera évité. . 

Les délégués des Syndicats d'ouvriers feront 
preuve du souci de tous les intérêts en présence, 
les {taux projet 0e contrat publiés ict en font 
preuve, quoiquayant de leur organisation res- 
pective le mandai impératif pour l'obtention de 
leurs justes revendications pour le premier marâ 
prochain. 

— AUJOURD'HUI | 
CHAMBRE SYNDICALE   DES  TYPOGRAPHES ET 

IMPRIMEURS. — Aviourd huit  jeudi,  à C h.  30 <Hu 
soir, réunion, de  la Commission   dé ConUrOle, à la j 
Bourse du Travail. 186 bis, me de Paris. 

Présence   indispensable. 
Le Secrétaàne général : Louis MASSON< 

BATIMENT ET TRAVAUX 
Section des charpentiers et menuisiers. — J^udi ! 

19, à 0 h., assemblée pour tous les ouvriers de 
la section, salle de la Bourse du Travail. 

Ordre du jour : lecture et explications desi 
conventions ; commission d'étude. 

Le secrétaire : 1ÏASSEBROUCK. 

Section de CanleIe'ti"Lambersarf. — Jeudi 19,! 
à 7 h., assemblée pour tous les ouvriers de la^ 
section au-siège- chez Herbaut. estaminet du; 
Moulin Rose, grande route de Dunkerque avec: 
la présence assuré d'un membre du bureau. 

Section de L&mmc-Bourg. — Jeudi 19, a 6 h.; 
assemblée pour tous les ouvriers du bâtiment et] 
des travaux publics au siège. Cité Mouret. 

Un camarade du bureau sera présent. 

CUIRS ET PEATX 
Section des ouvriers en chaussures. — Tous 

les ouvriers coupeurs eh chaussures, chamar- 
reurs, cordonniers, chausseurs, monteurs, finis- 
seurs en chaussures, répareurs, chaussonniers, 
etc., sont convoqués en assemblée le jeudi 19 fé- 
vrier, à Ç heures 30 du soir, au siège rue du 
Molinel, 19 Lille. En raison de l'importance des 
questions a traiter, tons les ouvriers et ouvrières 
de la corp.cra.tion se feront un devoir d'être»pré- 

I sents. 1 
La Commission. 

N.-B. ~ Permanence tous les jours de B h. 30 
du soir, à « h. 30- au siège, pour adhésions et 
cotisations. 

SYNDICATS^ DES PLIEURS. EMBALLEURS 
Réunion jeudi 19 courant, à ? heures au siège, 

du Bourdeau, 13, paiement des cotisations; eom- 
munieation importante ;  présence  indispensable. 

Le secrétaire espère que tous les camarades 
seront présents à l'assemblée. 

BATIMENT ET TBATAUX 
Section de Wattiflnies. — Vendredi 20, a 6 h., 

une réunion- générale aura lieu pour tous 'es 
ouvriers de la section, chez le camarade Dele- 
fosse, Place de l'Eglise. ■ 

Les camarades paveurs- dont la section, est -43iS4 
soute sont priés d'assister à cette réunion. 

Le secrétaire du bâtiment sera présent» 

SAMEDI 
BATIMENT ET TRAVAUX 

Section d'Haubourdin. — Samedi 21, S 0 h., 
assemblée pour tous, les ouvriers du bâtiment 
et des travaux oublies d'Haubourdin, salle de 
l'Ermitage. 

Vu l'ordre du jour très important les ouvriers 
se rendront nombreux à. cette réunion. Deux 
membres du bureau seront présents. 

IHMA.NCHE 
METALLURGIE 

Assemblée générale dimanche 22 révrier 1920, 
à neuf heures et. demie du malin, salle de la 
Bouvse du Travail, rue jde Paris, 186 bis. 

Ordre du jour : Lecture du t '• ocès-,verbal dé 
l'assemblée générale du 28 décembre 1919 ; Nomi- 

Aulrefois. seul un polit nombre de privilégiés, 
dans des livres encore chers et rares, trouvaient, 
pour le plus grand bien de leur sanlé çt^eil plaisir 
de leur esprit. 1 explication des nhénomeoses qui 
se .passent dans le corps humain. 

Aujourd'hui, grâce du progrès ^î, .à désl initia- 
tives heureuses, il est permis" à tous de connaître 
facilement nos organes et, de prévenir ainsi dès 
le début leur faiblesse ou leurs maladies.] 

On ne peuf. en effet apprécier l'existence, ce 
qui est le droit de tous, que grâce â un équilibre, 
parfait des organes, si le rein, par exemple, est 
atteint, il sa produit un -empoisonnement Ue l'oc- 
ganistàe par l'acide inique dont 1er; symptômes 
au début sont : 'e mal de dos, les lourdqurs de 
tôle, les vertiges, une fatigue inexplicable le- 
matin au réveil, l'insomnie, la somnolence après 
les repas. Peu à peu, faute de soins, le [poison 
urique envahit les nerfs, !e malade souffre de 
névralgies et devient irrftublo. Ainsi s'établissent 
à son insu : rhumatismes, sein tiques, gravotte, 
coliques néphrétiques, goutte, hydropisie, trou- 
bles urinaires causés par un mauvais état des 
reins. 

Dans une brochure vraiment scientifique, cl un 
intérêt et d'ime c'arlé extrêmes et dont la lec- 
ture procure une foule de renseignements et de 
leçons pratiques, se trouve expliqué ie rôle pré- 
cieux des reins. Des ligures anatomiques ins- 
tructives et ingénieuses illustrent le text" et le 
lecteur verra défiler sous ses yeux ces labora- 
toires merveilleux et délicats que sont les reins, 
où s'Opère la défense de notre organisme. 

Il suffit, pour recevoir gratis et franco ce livre 
vraiment indispensable, d en faire la demande 
sur carte postale adressée à » Editions Médicales 
R   L. »   25, rue Saint-Ferdinand, Paris-17. 

Mrce CIIAPURL.VT    'Cl. Troncfïety 
«Je liens, écriî-elle. à vous remercier. Vo* 

Pilules Pink m'ont fait le puis grand bien. Dé- 
plus des années je souffrais énormément de 
l'estomac et cést ovec répulsion que j'allais au 
repas. J'étais aJJaiblie et j'avais maigri. J"aJ 
essayé une quantilé de remèdes et de régimes, 
touTreja pour rien. Des qu? j'ai été au traitement 
des Piluies Pink. je me suis sentie beaucoup 
mieux et tout de suite mes'malaises habituels 
sus sont apaisés et n'ont pas tardé a disparaître.. 
De suite mon état général était ban meilleur* 
et en peu de jours, avec de nouvelles forces, ja> 
■n'étais  plus la même. » 

Ne perdez pas dç vue. Mesdames, que la phu 
•part du temps vous n'ave? rien â l'estomac» 
mais uniquement un état d'anémie pais ou moins? 
prononcé, retentissant plus )iar-Liculiéremenl. pan 
mouvais fonctionnement, paresse sur l'organaT 
estomac. Vous prenez les Pilules Pink. c'esl-à-s 
dire vous vous donne?, du sauge!- immédiatement^ 
vous éprouvez un bisn^êtrê qui n'est que la rêsuti-t 
tante du retour à ! activité de tous vos organes 
mieux alimentés, mieux nourris par un san$ 
plus riche, plus pur. { 

Les PU n'es Pin!; sont souveraines contre; 3) 
l'anémie, /la chlorose, la faiblesse générale, iem 
maux d'estomac, migraines, névralgies, dou* 
'éiiirs.  irrégularités, épuisement   nerveux. 

En vente dans toutes les pharmacies et ai* 
dépôt. Pharmacie P. Barrel. 23. rue Bnllu. Paris^ 
3 fr. 50 la hoite, 17 fr. 56 les six boites franco^ 
plus 0 fr. i0 de timbre-taxe par boîie. 

i. 

PARTI SOCIALISTE 
Section Lilloise. — Tous les comités de quar- 

tier se réuniront le samedi 21 courant, à 7 heu- 
res et demie du soir, à leurs sièges respectif?, 
afin de voler pour la commission administrative 
de la section "lilloise. Le vote se contsnucra le 
dimanche 23, de 0 heures à midi. Les urnes 
devront être scellées et contenir en plus des bul- 
letins, la liste des votants et seront retournés à 
l'Union de Lille le plus tôt possible. 

Le dépouillement aura Ûeu le lundi 23, à 
6 heures" précises du soir, à "l'Union de _Lille, 
au bureau de la commission administrative et 
sera fait par les secrétaires de comMé. Chaque 
comité de quartier désignera le président pour 
le vole. Le vote aura lieu avec la carte de 1919 
ou 1920, car toutes les cartes de 1920 ne sont 
pas distribuées, faute de timbres. 

Pour la  commission administrative ï 
Le secrétaire provisoirej 

E. BAILLY, 

Comité «La Justice »'. — Samedi 21 février, 
à 7 heures du soir, réunion générale des mem- 
bres du Comité, 19 bis, rue de la Justice, esta- 
minet   Carpcnticr. 

Ordre du jour : « Lecture dii procèstverbal ; 
vole 'pour le renouvellement de la commission 
administrative de la section lilloise ; causerie 
par  le  citoyen Donce,  instituteur». 

Nous  comptons sur  la   présence de tdus. 
Lo Secrétaire : Ch.   COUSSEMANT. 

Comité Jean-Janrès. — Tous les menibres du 
Comité sont priés do venir voter peur la com- 
mission administrative du Parti, au siège, 237, 
rue. du   Faubourg-de-Roubaix,   près  du   cinéma, 

le samedi :ii   février, de 17 heures à  nt heures^ 
et le dimanche malin, de 9 h.-iire* à l3 heures* 

Le Secrétaire: JACOBS J,--B.__ 

Section de Mons-cn-Barceul. — Dimanche 2® 
février, a \ \\~ do l'jipiês-midi. concerl-conférence*. 
chez le ceinarade Verfa^le Léon, rue du Becquée 
rel. 

P.-S. — Les camarades de bonne volonté, dé> 
sireux de fournir t'es■ éléments artistiques sont 
priés de se faire inscrire avant jeudi chez le cama- 
rade De Muynck, rue J.-J.-Rousseau, Mont-enf 
Borœul. 

Les, camarades de la section: .iu Tarti Socialist^t 
de   Mons-en-Barœul   sont  priés   ('assister   il    ai 
réunion de la scelion le samedi l\ février, à 7 0.»-. 
chez le camarade Félix Rouzé. coiti de la rue Par-*- 
mentier et de ta rue Jeanne d'Are 

Ordre du jour : Compte-rendu du Congrès. —j» 
Groupe   le Jeunesse. — Questions dweises de isé' 
plus haute importance. —Présence indispensable* 

Le secrétaire  : DE  MUYN'CK-   > 

A  PHALEMPIN 
Les membres, de la «ection du" P. S. sont, vriS^t 

d'assister à. l'assemblée mensiteite qui aoira lt«t< 
le dimainche 22 courant, à. 6 he-uces du sotr_ chenT 
le   caimarade    TeeteStoi. 

Ordre du- jour : Compte rendu financier, —i 
Questions diverses. — Compte rendu du Congrès»d«l 
Lille. ... 1 

Une  causée ie sera faite-  par   ]e. camarade» Caur- 
Préssnce  indl&pansatole. 

Pour la- Section « P. FAVIEI^,\ 
m, iaM» - 

i0 
m GROUPEMENTS 

D'ACTION SOCIAJLEÏ 
1,IBRK-PE\»ÉE 

Groupe Henri-Ghesquière. —  Toug-lea» ÉMfc 
" bres   du  groupe de   la   Libre-Pensée qui  a  scr4 
siège 96,  rue des  Sarrazins,   chez   AJbert  Pfcu»t 
que,   sont   priés  de se réunir  dimanche   22  té4f 
vrier, à 5  heures du  soir,   pour la  disiribHiio«#, 
des  cartes..  Un   délégué   de  la  Fédérafck»   sérac 
présent, 1 

La- tmàÊÈÊÊÈÊmè   '' 
— Les-«amarades de Wazemmes, Esq^^^ae* 

et Vauban voulant faire partie du groupe aonf 
idvité*:-àr se faire  inscrira   au siège. 

  *0$K 
A   MONS-EN-BARŒUL 

ti.  R.  ».  O. — Les membres- de la Section -soaC 
pnies d'assister aux funéraililes Ue Denise Deracbe^ 
nièce de notre dévoué secrétaire B{amart, 
le Lundi 10.  dans sa dixième année. La heifée 
corps aura lieu Jeudi 19. à 2 heures %. rue Staplwu^ 
son,   13.  pour  6tre   eondiult. directement  am dme-i 
tiôre  de  l'Est.   

LA   COMMISSION   EXEClrTWC 
— ■ ■-   . i-m^^mtmtf —< 
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LD, maîtresse» e» a*r&eur«> s'empressèrent 
autour d'elle, tui prodiguairt leur» soins. 

BeJlà ,au milieu de sanglots convuJsifs, qui 
déchiraient «a poKriae et sa gorge, se '««sa ar- 
racher mot nar mot, en tremblant et en génna- 
«ant, te:J^cit poignant de «on infortune. 

tt Cû*- é*é-i«««K»ib4« au xœux 4e plu» dur de 
ftc cas *re émtt en entendant l'odyssée de cette 
mtirvre feinnie de chambre, récemment conge- 
^é pair M maîtres, qui venait d'échapper par 

e à l'acharnée poursuite d'odieux affiliés 
de la « Traite des Bfcnches ». 
 je vous en supplie, mademoiselle, et vous, 

madame,  ani  avea  l'air toutes  lea deux de si 
bonnes. peT»nne«. implora-t-ellc  avec un de»es- 
»oir dont une actrice Ae profession eût admiré la 

•*érit* T«iH*-n>*i \fn"rîftta»t,   pré»  de' voue, 
au'* ce que je roe septe un peu plus forte'. 

A*? 81-je pouvais seulement J<ravaiHer, si vous 
âviei u* Pbœ* «ne toute petite pUce,- dans votre 

&p. tournant vers sa femme de chambre : 
— Il mè semble que vous pourriez la pren- 

dre en haut avec vous, Mary... Vous trouverez 
toujours bien quelque besogne à lui donner, 
dans cette «rajul* n)arèa li'k^ 

— Ouf, martem&iSt-lîe, cernai nerhent !.. répon- 
dit la servante,^qui avait été encore plus api- 
lovée que sa maîtresse par l'histoire émouvante 
de la pauvre camarade, dont elle ne pouvait 
s'empêcher de comparer Je triste sort à sa vie 
large el heureuse !.. 

— Ah ! s'écria Bellfl, en se jetant aux genoux 
de la jeune fille, el en embrassant le bas de sa 
robe... Vous me rendez la vie! Et je voits bénie 
du  plus profond  de  mon  coeur!.. 

Elaine ne put voir l'éclair de joie qui bril- 
lait dan« les veux pervers de l'astucieuse créatu- 
re, tandis qu'elle* suivait Mary pour prendre 
possession  île   ses   nouvelles   fonctions. 

Alors que Betla n«: trouvait pas de mots as?ez 
chaleureux r0,n" remercier sa bienfaitrice, l'au- 
tomobile de* bandit:- s'était arrêtée au coin de 
la rue transversale, où VVu-Fang et Long-Sin 
l'ajtendaient. 

Lw deux Jaunes s'y glissèrent rapWtement. 
—t Tout s'est prisse à souhsiî, «mriïréîL- dit l'»n} 

des affiliés. Nous avons même pu voir par le 
rarrcaii du1 fond te* gens d« la maison s'empres- 
ser autour de l'.elh, et l'emmener à î'intérieur 
de  l'hôti-L.. 

—' Alors, inlcrvinl Long-Sin, nous pouvons 
Mre .tranquilles! -le serais fort surpris si cette 
habile jeune persoiine ne «'acquittait pas, à no- 
Ire «atisfaction, du rôle eue nous lui avons con- 
fié!.* 

LVH 

Les dens  Elaine 

iufcbnL: 3fai» je r.'aorai pas cette cbance-là 
>__. *-.    mij nauvre fille! _ Ne vot* tourmente* na?. 

Justin Clarel était en train de travailler ce 
matin-là thins son laboratoire. Mal«, ce n'etart 
pas une evnérienfe de chimie qui l'occupait, ni 

Il lenaii à la main un bouton de manchette, 
sur lequel, avec dés soins minutieux, il ajus- 
tait un étrange petit système. 

C'était comme un briquet en miniature. Un. 
fié métallique, extrêmement ténu, soudé a la 
chaîne du' bouton, courait sous la manche de la 
chemise, et remontait jusqu'à l'emmanchure, 
pou»- venir rejoindre une batterie électrique, de 
calibre très réduit-, placée d*ns une des poches 
dn veston. 

Sa délicate besogne terminée, Clarel procéda 
à une suite.d'expériences, qui, toutes, réussirent 
à merveille. 

Le bouton de manchette fonctionnait exacte- 
ment comme un de ces aHumoirs électrique» 
qui, dans certaines maisons, en «ournan*/un 
commutateur, permettent aux fumeurs d'flmbra- 
ser leurs cigares on leurs cigarettes, san» avoir 
recours  aux allumettes. 

Le détective scientifique,, en constatant ce 
résultat, se frotta tes main* avee un sourire sa- 
tisfait. 

Puis, renlaçapt tous se» petits oui-us dans un 
tiroir, il s'assit devant son bureau pour «e.con- 
sacrer à une octuoîition pins sérieuse. 

Presque au même, moment, la porte «'ouvrit 
et .lameson fit son entrée. Il serra la rown de 
son maître, el se mil lui aussi an travail. 

Au bout d'une vinglainc.de minutes, il com- 
mença à se dandiner SUT sa chaise : c'était, chez 
lui un symptôme bien connu, auquel Chârel ne 
se trompa point. 
  Là. là, Wailer. dit-il  en écrivant.  Je  vous 

sens ficiiUér sur votre siège, ce. qui est  le Signe 
évident,    que  vous    avez envie d'en    « griller 
une »!. . , 
  Ma  foi. dit le  jeune homme,  ce ne sera 

pas de retus'... ,.,... 
Se levant, il prit une rigarelle dans 1 cturque 

lui tendait Justin. \ 
Il tàta «es porhes, pour chercher urre allumet- 

te • mais, selon «on habitude, il n'en' avait, pas 
sur lui,.. De l'œil, il explora la table, «an*, fctre. 

Le briquet de Clarel était sur le bureau-. Le 
jeune homme essaya de la faire fonctionner ; 
mais ses efforts, demeurèrent infructueux ; le ré^ 
cipient était vide d'essence. 

Son maître, amusé j le regardait du coin dé 
l'œil. Puis, sans mot dire, d'un air détaché, ijl 
prit à sofa tour une cigarette dans son étui, et 
l'alluma tranquillement sur son bouton de man- 
clielte. 

.— Ah! Par exemple!., fit WaJter ébahi... 
Quelle extraordinaire invention avez-vous là? 
— Voulez-vous en essayer ?.. 
-—Volontiers!.. fr' 
Lorsque Clarel lui en. eut montré le mécanis- 

me, son admiralionv redoubla. 
Justin poursuivit r '  . 
— Alors, vraiment, cela vous plaît ?.. J'en 

suis enchanté, çir ces boutons de. manchettes 
sont précisément un présent que Je vous desti- 
ne I Je vous-demanderai seulement, de me les 
laisser vingt-quatre heures, pour expérimenter le 
système, afin d'être certain que rien n'y clo- 
che!.. Je voua le rendrai demain, quand je se- 
rai sûr du fonctionnement... 

Jaroeson se confondît de nouveau en remer- 
ciements, et se mit à procéder à l'examen du 
courrier, qu'il avait apporté ert montant. 

Parmi les lettres, il y en avait deux ou troj» 
personnellement   adressées   à   Clarel,  qu'il   liât 
passa. ... „ .; 

Justin le» décadhela l'une après l'autre. Puifc, 
s'arrêtent sur uno enveloppe, qui attira porlicali- 
lièrement sop attention  : 

— Tiens, liens- fit-il... Voilà qu* est singu- 
lier!.. 

— Quoi donc?.- . L 
    Regardez   cette  adresse!. Je suis-persuadé 

que l'écriture en a été truquée! 
  Bah !.. Et  à quoi  voyez-vous cela ? 
  A. la manière dont les lettres sont  tracées, 

qui  me prouve  que celui qui   tenait  la plume 
^ écrivait exprès de la main gauche... 
*V 11 ouvrit 1« biltet gufccooteiMri» ~ 

« Un ami vou» prévient qu'on va tenter une 
» foi» de plus d'enlever Elaine  Dodge. \» 

— Ilcin! fit Clarel. Qu'est-ce que je vous di- 
sais ?*. " 

Il réfléchit queîaues instants. Puis, prenant 
le téléphone, demanda la communication avec 
sa fiancée. 

Mais ce fut en vain qu'il s'acharna. Oh ne ré- 
pondait pas de l'hôtH Uodgc... 

Clarel eut beau mult«e>lier «e» «ppeâs, il» de- 
meurèrent obstinément   infructueux- 

—- Voilà qui est. fort! dit-il... Tl faut qiw* leur 
sonnerie soit cassée!.. Nous allons user d'iwi au- 
tre moyen,} Appelez donc un petit messager, 
voulez-vous, WalterP.. 

Le jeune homme se dirigea vers le cadiraaj spé- 
cial qui, dans toutes les maisons fie New-York, 
permet d'obtenir un commissionnaire i>rêt % 
toutes les course». 

Trois minutes ne s'étaient pas éeoulées que le 
petit bonhomme apparaissait. 

Clarel, pendant ce temps, écrivait rapidement 
quelques lignes, prenait le billet anonyme, et 
menait le tout dans une enveloppe, sur laquelle 
il écrivît l'adresse d'Elaine. 
 Tenez t   dit-il   ,111   porteur, en   lui tendant 

une pièce de monnaie...  Allez vite!.. 
Le gamin porta le doigt à sa casquette, et s'é- 

clipsa. 
La raison pour ÎEquelle Clarel n'avait pas reçu 

de réponse à son appel mérite d'êtr«- expliquée. 
Bc4la-larBlonde,  transformée par les «oins de 

Mary en une femme do chambre irréprochable, 
avait commencé sort service V l'hôtel T)odge. 

Elle était en train d'essuyer dans la biblioUiè- 
que, lorsque la sonnerie du téléphone retentit. 
Mais, au lieu de répondre à la communication, 
elle se contente t*c décrocher le récepteur. 

Puis, prenant un morceau de papier, elle le 
glis«a sous le Umbre de. métal, de façon à en at- 
ténuer comolèlemcnt le bruit. 

Cette   petite   opération,, faite^slte ..wiecïocka 
i .-i'appaisil. 

■■■■y 
Il était temps... Elaine-renaît d'entrett-da8ï# 

la pièce... 
— Il m'a isemblé entendre la.-Bonajerie^duVte* 

léphone!   obscrva-t-elle... 
— Oui!    répondit   vivement   Bella...   C'étoit 

mon ancienne mr.îlresse qui m'annonçait qiï'el^, 
le m'envei-rait ma malle aujourd'hui. 

— C'est parfait! Alors, vous pourrez vous i«S*r 

taJ 1er définitivement !.'.        J 
—r Oh! mademoiselle... Je ne peux trouveru>Ç 

mots pour vous exprimer ma reconnaissance< 
Vous m'avez sauvée du plus, effroyable pérH? 
qui ptiis*ï menacer une honnête fille!.. 

— Je salis heureuse d'avoir pu vous rendre* 
service!.. Ma tante désire cependant qué_ vdusj 
lui donniez une ou deux références, atin. d«J 
prendre des renseigr-ements... 

—: Je vais écrire moi-même les adresse»"OÙi 
elle pourra se rernseigner! J'ai aussi qes certifiW 
cals en règle, que je lui ai déjà montré»!.. 

Elaine quitta !a pièce où Bella continua, à va» 
quer à ses fonctions. 

Dès qu'elle fut seule, le sourire méchant qui 
flot toi t d'ordinaire dans les yeux de la complics 
de YVu-Fan# y reparut. -» 

La. première partie de sa mission avait réussi, 
au delà même de ses vnei»x. Elle avait pris pie4 
dans la maison, et pourrait, selon toute vrai- 
semblance, y accomplir .aisément ce qui lut res- 
tait à faire. 

Lorsqu'il prendrait faiteisîe à la. tante BeM* 
de s'en aller chercher des renseijjnenje,*is su* 
le compte de sa nouvelle femme de chambre, il 
serait trop tard : îe projet des Chinois 'aurait 
reçu sa complexe exécution. 

De temps en temps, elle jetait un coup d'^s'il 
au dehors, semblant' guetter quelque chose qui 
tardait à arriver. •'. 

François, tout en  faisant son service, 
qua ce manège. 

—«• Qu'est-ce que TOUS attendez donc. 
da-t-i^ tour êtte u préoccupée ?.. 

U 
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